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AU PARLEMENT D'OTT

Aujourd hni, parloîis un pe
politique. par exemple, ce lie
pas de la politique <le parti 11
SEAU-MOUCHE n'a pas en effet
mêler des affaires ni des consf
teurs, ni des libéraux. Diso'
vous voulez, que nous allons1
quelques pas dans le domiain
lécononie politique ; et peis
n aura peur de notre attitude.

On d scute actuellement, au
lemeint federal, les divers art
du nouveau tarif des douanes,
mis par le gouvernement à la
sidération des députés.--Qu'es
qlue tout cela veut dire ?

Petits amis de !a Classe de1
mière, voici ce (ue cela vent
Ecoutez bien.

Le Gouveriement d Ottawa,
un conîseil copil)osé du gouveri

Snéral d Caiada (nommé
l'A gleterre) et d un certain n
1 re de îmmstres qui ,ssisnt
l'a alinî istration les affaires Pi
ques. Le gouvernemient fourni
1 argeit à toutes les provinces
Canala, pour les aider ; il anél
les routes fluviales, bâtit des q
où il en faut, eitretieit notre
tite armée, coistr lit des chei
de'fer, et fait encore une f
d'autres choses utiles. Or, où v
lez-vous qu'il prenne <le l'arg
pour subvenir à tant de d'pens
Dans notre pays, couline aille
il faut que chaque personne fo
musse sa quote-part, afin de perm
tre au gouvurnemeit d'adminis
conne il faut la chose pubsliqtî
ce que chacun donne ainsi, c'es
TAXE .Lorsque chaque indiv
est obligé le fournir une so
déterminée, c'est la taxe dire
M us, ici, c'est la tar e rn direct
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nous payons, et voici comment Il y a bien les livres le récompen-
lié tous cela se fait. Il lious faut il)porter ses, qui vont coûter plus cher. S'il y

des autres Pays unie i l e (le clîo- avait loyeli de changer quelqiepar an- ses dont lious avons besoin. C'est chose en, ce chapitre, ce surait loua-nis. On fort bien mais, quand ces objets b!e Si l'on n'y change rieu, ils ne
e de ces arrivent aux frontières, il y a pour cesseront n y cela d'e dls

vis pour chacun un droit détermine a pay<r liVrs( de prix ; an contraire.-- Lesau gouvernemient c'est li douane. livTres eii langues autres que le fia11-Tbn e-lciarticle coûtait unîe piastrcet caîs o 0al utssoî aîui ialbonne- u'1, el i, issat s QiU eLondres ; dés qu'il passe la fron-f1i hbien 011npourra nous
ion et à tière, son coût pourra moliter à donnerau esIlies&litssen ce, un

81.25, ou $1.35, &c. Vous imîaginez ourdsse, n vres i rits un gree, oen
biei que 1 i archand, en 1nou s impleuet ii l latin v uC'est pour

H, verida 1nt ses iîarcha rdises, se rein- nsi rép a eànentta ! e s p u
ti, bourse à nos dépens dle ce qu il a o prparer a cet état de choses,, P. Q. dût payer à la frontière. Et voilà sains doute, que Liviius mous envoie
ues de.. uijOurd'lluiî gîue d oiiie te d fniie, c'est vous it l1ý,iiiu eo eltte' RNS

et moi qui donnons cet argent au 01ms.
894 gouvernement ; voilà comnment

nous payons la taxe sans nuis en PROCÈS FIN DE SIÈCLE

AWA i ceoir. Plus n aOn donne aux avocats le diablechuz les inlarlhaild., plus nirs la pu arn
U. le payons, idirectemet, nais bien pou -paronsn.
sera réellement. Plus vous boirez de l\oua savons que la noire ingr.t-L'er- champagenet fm zdca tule les plaideurs a seule inveii-

àse de ait avgi nee, plus vous paVerez té ce brocard ; nous ie pouvons
erva- de la ilax le, lus. -'ous p~1croire à les rapports aussi intimesnrv- de fortes taxes. entre le père du mniisonîge et les

faire . * * <sples de Thémiis,--q icsaintfaire 01., cette année, le gouvernement Yves potège Maise de. . es p otèe.Mi on dirait vrai-e de a diiiiii.éenn peuqle tari des draP s ment lue le dicton populaire a rai-Onfle de douane, c'est-à-dire que le droit son, quand on considère avec quel-d'entrée au pays est, un peu mois le persévérance la plupart d'entreelevé pour certains articles, entre eux gardent le diable dans leurs
Par- autres plouri- les livres. Et c'est jus- bourses ou s'obstinent à le tirer
icles teimlent des droits sur les livres que par la quelle du jour de l'an à la
sou- je veux vous parler. Jusqu'à pré- Saint-Sylvestre.
con- sent, ce droit était de 15 o7 l< va- Ces pauvres gens, ce n'est pour-
st-ce lorem, autrement dit : 15 cenitins tant pas leur faute, si la fortune

par piastre. A l'avenir, on paiera leur est contraire. Les avocats,
Pre- suivant la pesanteur du voluie, à voyez-vous, c'est une race miséra-
dire. iraison de six centins pour' une li- ble

vre. Ce tarif est beaucoup plus Mais Voici venir des temps plus
c'est avantageux pour les volumes ordi. heureux .... Réjouissez-vous, ô sa-
ieur naires et surtout pour les oIvrages vants confrères's les misères de la
par dispendieux. Quant aux livres à profession ie sont plus, votre vie

1011- bon marché. il est certain que le est assurée, l'avenir est à vous'.
Ia s nouveau tarif les frappe d'uni droit Un, esprit nouveau a soufflé sur le1bli- plus élevé. Et, là dessus, plusieurîs pays, et le peuple des plaideurs

(le se lamiîentent, et plaignent haute. sest levé enmasse....
m ent ce pauvre eu ple, qui va ePourauChican e ' ehici '

i oreP
uais payer pllus cher les brochuies et li_ oursuites en <ommages, defen-

e- vres à bon llrICh. Coumne si le ses en dro't, exceptions péremnptoi-

pu urre peuple liait bien datutres res en droit perpétuelles, plaidoy-
oule choses que les (lvs(de prières s pAusledaremux contuance,.. ..
ou-' (admllis sans aucuîn droit de douane), es beaux procès les beaux

ý7 Oilprocès

ent les journaux, les bounnes petites re- oi,.çs<lii PY~' e ~«: oici commntt ça se passe.e vusreligieuses (du1pays, et ...... les .5 p -
es ? , e e ,L honne est libre,-seulement
Urs, ouvrages du 1'. Lacasse . . S.,cs>r.m.Et vci ui st aniuîxplu d~ depuis un siècle, c'est vrai, maisour- tI voici qui est fameux : plusd enfin il est libre.Etant libre, Ihoi-

,,et- .l oitsmsutiles les de cla-se, i I peut exercer un art, un mîîétier,
trer les livres de nos bibothlièqumes deUne proression ; il a mête le droit

-lc Cdlège oit paroissiales Ceci est le se faire épicier. 1l en use, il se
t la ben uin peu au protit de ce pauvre fait épicier. Et le voilà, dé-idu peu ple: taillant avec modestie sa canielle,
mmîe Souhaitons donc que les députés son suere et soi café ; tout va bien;cte. trouvent assez de leur goût ces di il est dans son droit. Mais soi vol-
lue minutions (le Jro;ts sur les livres.-1 sin est libre aussi ; de plus, ce dr^


